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Lait transfortne, 
lait conserve 
Comment conserver le lait dans des regions ou les temperatures sont souvent 
elevees et ou les producteurs sont tres disperses ? En transformant le lai t et en 
fabriquan t du fromage. Ce produit, moins fragile que le lait frais, represente 
une alternative economique et alimentaire interessante. Bien que la quantite 
de laitages produite en Afrique res te tout a fait limitee, de petites laiteries 
sont cr eees car la valorisation du lait pre nd d'autant plus d ' intere t que 
beaucoup de regions connaissent un deficit en proteines important. 

E 
n Afrique, les laits de 
vache, brebis, chevre et 
chamelle sont souvent 
consommes par les popu­
lations, surtout dans les 
zones d'elevage et a proxi­

mite des villes. Cependant, une grande 
quantite de cet aliment ideal pour toutes 
les tranches d'age se perd. Au moment de 
la saison des plu ies les eleveurs disposent 
d'un surplus qu'ils ne peuvent ecouler 
parce qu'ils sont pour la plupart itinerants 
et loin des lieux de consommation. Les 
routes ne sont guere praticables, les villes 
ont eloignees, et une source de nourriture 

importante et de revenus se perd. 
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ll existe bien une longue tradition de fa­
brication de lait fermente et plus rarement 
de fab rication de fromages en Afrique, 
chez les peup les d'eleveurs. Si cette activi­
te n'est pas nouvelle, le temps ne l' a pas 
modernisee : il s'agit le plus souvent 
d 'une fabrication a petite echelle, artisana­
le, de niveau familial. Les recettes se trans­
mettent de generation en generation et 
elles ne sont pas suffisamment connues 
pour faire l'objet d'etude visant a amelio­
rer la qualitc des produits. 

Les fromages fabriques en Afrique sont 
sur tout des fromages frais qui sont trcs 
implcs a fclbr iquer. ,, Ln fcnueutntivu reste 
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Lutte contre la desertification · 
une goutte d' eau dans 1' ocean ? 
Le probleme de la desertification touche plus de 900 millions de 
personnes dans plus de cent pays du monde. Dans beaucoup de 
pays africains, la desertification constitue la plus grande menace 
pour l'environnement, la societe et l'economie. Le programme 
des Nations Unies pour l'environnement estime le cout annuel de 
la desertification a quelque 42 milliards de dollars. Un tel proble­
me planetaire necessite manifestement une action internationale. 

La « Convention sur la 
lutte contre la desertifi­
ca tion clans les pays 
gravement touches par 
Ia secheresse ou la de­
sertification en particu­
lier en Afrique >> s' est 
reunie a Paris en juin 
dern ier. M a is 1' option 
finalement retenue n'a 
pas ete la promesse de 

,---.,.. Iinancements plus ge­
nereux. Il a plutot ete 
propose de mieux uti­
liser les fonds existants 
en s'appuyant sur dif­
ferents mecanismes : 
annulation de la dette, 
credits croises, prets 
bonifies et aides finan­
cieres accordees a ux 
pays les plus pauvres. ~ 
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Oans de nombreux pays du monde, 
la desertification s'accelere, 
une mobilisation generate est indispensable 

Un grand nombre de ~ 
po litiques nationales 5 
de lutte contre la de- il: 
sertification se sont 
jusqu'ici soldees par 
des echecs en raison 
de l'approche des au­
torites : elles n' ont pas 
su tenir compte ou 
tirer parti du savoir peniblement accumule a !'echelon local. La 
convention encourage la mobilisation integrate des volontes et 
des connaissances a ce niveau et insiste sur la necessite 
d'echanges d'informations. 

,.........,_ Dans de nombreux pays, des vastes terres ont ete rachetees par 
de riches proprietaires qui n'y resident las et les agriculteurs lo­
caux sont done devenus leurs fermiers. es notions de proprietes 
foncieres et de faire-valoir des terres ont perdu de leur force et la 
degradation des sols s'est acceleree. Mais le probleme du fermage 
n'a pas ete aborde. 

Pourtant, un negociateur de !'Union Europeenne s'est exprime en 
ces termes : << Nous traitons la un probleme dor1t la gravite est unani­
mement reconnue. No us n' avons pas le droit d' echouer. » 

~ The Panos Institute - 9 WMe Lion Street- London N 1 9 PO- ROYAUME-UN/ 

Construire 
sans bois 
La crise du bois dans 
le Sahel ne concerne 
pas seulement 1' ener­
gie. La construction 
aes habitations est 
aussi durement tou­
chee par la rarefaction 
des ligneux. Il devient 
de plus en plus diffici­
le de s'approvisionner 
pour les toitures dont les na ttes, les couches de terre ou les 
chaumes sont soutenus par des tro KS, perches ou racines. Les pal­
miers doum ou roniers se rarefient et le prix du bois augmente. 

Le programme << Construction sans bois »,execute par Develop­
ment Workshop en partenariat avec l'UICN (Union mondiale 
pour la nature) cherche une solution a ce probleme. Les tech­
niques pronees evitent !'utilisation du bois, les murs sont en terre, 
les toitures en vofrte, les coupoles en briques de terre. Seul mate­
riau utilise: la terre a laquelle on peut ajouter de la paille. 

Le Niger et le Mali ont deja dix ans d'experience dans ce domai­
ne. Certains ma<;ons ont recours spontanement a ce type de tech­
nique. Pour accelerer ce processus deja en marche, Development 
Workshop propose des cycles de formation. Un noyau de ma<;ons 
experimentes et aptes a communiquer aident a ce veritable trans­
fert de competences. 

L:J John Norton- Development Workshop- BP 13- 82110 Lauzerte -FRANCE 

Brouillards : nouvelles sources 
d' eau potable ? 

Dans les zones arides de la cote pacifique sud-americaine, 1' eau 
potable fait defaut. Et pourtant, d'epais brouillards stagnent 
continuellement sur les collines environnantes. 

Pilar Cereceda, geographe chilienne, a eu !' idee, clans les annees 
80, d'intercepter les gouttelettes de brouillard au moyen d'ecrans 
en polypropylene. Et <;a a marche ! 

Grace a un systeme de gouttieres au pied des ecrans, et a la 
construction d'un pipeline, les habitants peuvent recuperer entre 
1 100 et 2 250 I d 'eau par m' d'ecran et par an, a un cout bien infe­
rieur a celui des livraisons des camions citernes. Deja d'autres 
sites pour installer ces ecrans << capteurs de nuages >> sont pres­
sentis, en collaboration avec le PNUD et l'OMM (Organisation 
Mondiale de Meteorologie). 

6 Pilar Cereceda - Univers1le catholique pontificate du Chili- Casilla 114-0 
Santiago - CHILl 
L::J Robert Schemenauer- 4905 Dufferin Street- Downs view- Ontario - CANADA M3H 5T4 

Arbres + pisciculture = sylvi-aquaculture 

Les systemes de production integres sont surtout developpes en 
Asie du sud-est : association aquaculture-elevage, rizipiscicultu­
re, etc., le tout eventuellement couple a un systeme ae biogaz. 
Roeland Wouters, specialiste piscicole, plaide pour une integra­
tion des arbres clans ces systemes. 

,---...., De nombreuses etudes montrent en effet la possibilite d'alimen­
ter les poissons grace aux feuilles de ligneux. Les arbres consti­
tuent de plus un bon brise-vent autour de l'etang, et fournissent 
le bois de feu pour le sechage des poissons. Attention toutefois a 
!'action des racines, susceptibles de detruire les digues. 

. 6 Roe/and Wouters -PO Box 30611- Nairobi - KENYA 

La sylvi-aquaculture 
au Malawi (d 'apres 

Lightfoot. 199 1) . 
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